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RESUME 
 
Les affections hydriques restent encore en Afrique, un problème majeur de santé 
publique et leur prééminence n’est cependant pas seulement due à un manque de 
disponibilité d'eau potable, mais aussi à l’exploitation d’une eau de mauvaise qualité. La 
présente étude consacrée à l’évaluation des impacts sanitaires de la retenue d’eau du 
barrage d’Odo-Otchèrè dans la Commune de Dassa-Zoumé, présente les formes 
d’utilisation et les effets sanitaires de la contamination de l’eau chez les exploitants. 
Suivant la méthode d’échantillonnage de SCHWARTZ, un échantillon de (313) 
ménages a été retenu dans le cadre de l’étude. Au terme de l’étude, il ressort que la 
retenue d’eau du barrage d’Odo-Otchèrè dans la Commune de Dassa-Zoumè est 
contaminée par les germes microbiens (Coliformes totaux et fécaux). Il est dénombré 
des valeurs allant jusqu’à 1100 UFC/100 ml de coliformes fécaux et totaux en mars au 
pic de la saison sèche et des valeurs relativement plus faibles (460 UFC par 100 ml) en 
février. Les contraintes sanitaires liées à cet état de la retenue d’eau dudit barrage sont 
surtout les affections dermatologiques (9%), le paludisme (18%) et les affections 
diarrhéiques qui font 49% pour les ménages exploitants la retenue d’eau et 31,23% pour 
les ménages qui n’exploitent pas la retenue. Compte tenu de l’utilisation d’intrants 
chimiques pour la production agricole sur les bassins versants du barrage, il est 
nécessaire d’approfondir les études en vue de la caractérisation physico-chimique des 
eaux du barrage afin d’en mieux appréhender les influences sur la qualité 
bactériologique des eaux et les effets sur la santé des populations. 
 
Mots clés : Retenue d’eau, barrage, coliformes, maladies, Dassa. 
 
ABSTRACT 
 
The water diseases still remain in Africa, a major problem of public health and their 
preeminence is however not only due to a lack of availability of drinking water, but also 
to the exploitation of a water of bad quality. The present study devoted to the evaluation 
of the medical impacts of the water reserve of the dam Odo-Otchèrè in the Commune of 
Dassa-Zoumé, presents the forms of use and the effects medical of the contamination of 
water in the owners. According to the sampling procedure of SCHWARTZ, a sample of 
(313) households was retained within the framework of the study. At the end of the 
study, it arises that the water reserve of the dam Odo-Otchèrè in the Commune of 
Dassa-Zoumè is contaminated by the germs microbial (totals and fecal coliform). It is 
counted values going up to 1100 fecal UFC/100 ml of coliformes and totals in March 
with the peak of the dry season and the values relatively lower (460 UFC by 100 ml) in 
February. The medical constraints related to this state of the water reserve of the 
aforesaid stopping are especially the dermatological affections (9%), the diarrheal 
malaria (18%) and affections which make 49% for the operating households the water 
reserve and 31,23% for the households which do not exploit reserve. Taking into 
account the use of chemical products for the agricultural production on the basins slopes 
of the stopping, it is necessary to look further into the studies for the physicochemical 
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characterization of water of the stopping in order to in better apprehending the 
influences on the bacteriological quality of water and the effects on public health. 
 
Key words: ater reserve, dam, coliforms, diseases, Dassa. 

 

1 - INTRODUCTION 
 

ans le contexte de changement climatique 
actuel, de nombreux Etats africains 

mettent de plus en plus l’accent sur la 
construction de barrages et autres formes de 
retenues d’eau. En Côte-d’Ivoire, plus de 500 
petits barrages ont été réalisés dans les régions 
centre et nord pour pallier aux effets négatifs 
des fortes variations hydriques sur les activités 
agricoles et pastorales (Aka et al., 2000). Ces 
ouvrages sont destinés à pallier au problème du 
manque d’eau pour l’agriculture et par ricochet 
permettront d’améliorer les conditions de vie 
(Brown, 1994) des populations notamment de 
localités rurales ou déshéritées. L’exploitation 
de ces infrastructures à des fins agricoles est 
une source de revenus complémentaires 
essentiels pour les populations, notamment les 
femmes. Dans la commune de Dassa-Zoumé en 
République du Bénin, la retenue d’eau du 
barrage d’Odo-Otchèrè s’inscrit dans cette 
perspective malgré les nombreuses contraintes 
et impacts liées à sa gestion.  
 
En effet, la non maîtrise de la gestion des 
ouvrages et des écosystèmes créés par la mise 
en place des barrages ainsi que la prolifération 
anarchiques des activités anthropiques dans 
leur bassin versant, sont souvent à l’origine de 
conséquences graves pour l’environnement et 
la santé des populations (YONKEU et al., 
2003). Dans le cas des eaux de la retenue d’eau 
du barrage d’Odo-Otchèrè, sa dégradation est 
due à son utilisation agropastorale, comme 
réceptacle des eaux domestiques et autres 
déchets ménagers des villages situées en 
amont, à son utilisation comme exutoire pour 
les eaux de ruissellement de toutes sortes y 
compris celles provenant des champs de coton. 
La présente étude, aborde la question du mode 
d’exploitation de la ressource comme 
déterminant des affections dans la zone 
d’étude.  

1-1 CADRE D’ETUDE 
 

Le barrage d’Odo-Otchèrè se trouve dans 
l’actuelle commune de Dassa-Zounmé et est 
située à huit Kilomètres de la ville de Dassa-
Zounmé. Elle est limitée au Sud par les 
Communes de Djidja et de Zagnanado ; au 
Nord par la Commune de Glazoué ; à l’Est par 
les Communes de Savè et de Kétou et à l’Ouest 
par la Commune de Savalou. Le barrage 
d’Odo-Otchèrè est matérialisé sur la figure 1. 
 

Deux villages, Odo-Otchèré et Ekowari, ont été 
choisis pour la réalisation de la présente étude. 
Ils bénéficient d’un climat de type 
subéquatorial soumis à l’influence du domaine 
sud-soudanien. Il est caractérisé par deux 
saisons dans l’année : une saison sèche (de 
Novembre à Mars) et une saison pluvieuse 
(d’Avril à Octobre) avec un maximum de la 
pluviométrie enregistré généralement en juillet. 
La pluviométrie moyenne annuelle oscille 
autour de 1.100mm. Cette pluviométrie est 
parfois accentuée par le micro climat qui y 
règne (CAPO-CHICHI, 2006). Les 
températures élevées montent parfois jusqu’à 
38°C tandis que les faibles sont souvent 
observées pendant la nuit en période 
d’harmattan (Décembre, Janvier). La période la 
plus chaude se situe entre les mois de février et 
de mars. Les écarts thermiques varient de 11°C 
à 13°C. Le relief y est relativement accidenté 
caractérisé par une série de collines dénudées 
dont la dénivellation moyenne est de 200m 
(CAPO-CHICHI, 2006) et une série de croupes 
de petites dépressions allongées, légèrement 
inclinées vers le sud. Quant aux sols Idaasha, 
ils sont d’une extrême variété (sols minéraux, 
sols ferrugineux à concrétion, sols ferrugineux 
sans concrétion, sols hydromorphes et 
vertisols) et donnent lieu à des choix de 
cultures et à la diversité des moyens utilisés 
pour leur mise en valeur (CAPO-CHICHI, 
2006). 
 

 
 

D
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Figure 1 : Localisation géographique du barrage Odo-Otchèrè dans la commune de Dassa-Zoumé 

 
 
Les sols dans le milieu sont recouvertes par des 
savanes arborée et arbustive coupée par des 
forêts classées décidues et semi décidues (forêt 
de Logozohè par exemple) et quelques galeries 
forestières le long des cours d’eaux. Les 
principales essences recensées dans le milieu 
sont : Adansonia digitata (baobab), Parkia 
biglobosa (néré), Anogeisus leocarpus, 
Daniellia oliveri (copalier africain), Prosopus 
africana (Prosopis) Pterocarpus erinaceus 
(Santal), Vitex doniana, Nauclea latifolia 
(pêcher de guinée), Newbouldia laevis (Hysope 
africaine), Afzelia africana (Haricot acajou), 
Panicum maximum (Herbe de guinée), 
Pennisetum polystachyon (Herbe à éléphant). Il 

existe quelques unités végétales qui bénéficient 
d’une protection législative ou traditionnelle 
(forêt classée du chaînon de Dassa- Zoumé par 
exemple). 
 
Doté d’un réseau hydrographique plus ou 
moins fourni (cours d’eau principal : Odo-
Otchèré ; principaux affluents : Okrou et 
Kossi), les villages Odo-Otchèré et Ekowari, 
selon le troisième recensement général de la 
population et de l’habitat (INSAE, 2002), 
compte 2814 habitants avec 1529 femmes 
contre 1285 hommes. Divisés en 14 hameaux, 
les activités économiques principales de ces 
deux villages sont l’agriculture et l’élevage. 
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2 - MATERIELS ET METHODES 
 
2-1 Matériels  
 
2-1-1 Outils de prélèvement de l’eau du 
barrage 
Les matériels suivants ont été utilisés : 
 des bouteilles de 500 ml stérilisées pour 
prélever l’eau du barrage en vue de déterminer 
les coliformes totaux et fécaux ; 
 les glacières sont utilisées pour conserver 
les échantillons d’eau ; 
 des marqueurs ont permis de spécifier les 
échantillons d’eau prélevée. 
 des fiches de note pour les observations et 
enquêtes effectuées sur le terrain. 
 un appareil numérique pour la prise des 
photos sur le terrain. 
 
2-1-2 Prélèvement des échantillons d’eau 
Le prélèvement est effectué au niveau du 
barrage. L’échantillon (quinze au total) est 
prélevé à différentes profondeurs et à la surface 
et versé dans des bouteilles en verre de 500 ml 
préalablement stérilisées. Au point de 
prélèvement, la bouteille est mise dans une 
cage d’échantillonneur qui permet de garder le 
bocal fermé jusqu’à la profondeur définie, 
avant que le dispositif ne fasse déboucher le 
bocal qui se remplit aussitôt d’eau avant d’être 
refermé et remonté. Les bocaux sont remplis à 
fleur pour éviter l’emprisonnement de l’air 
atmosphérique et les échantillons sont 
conservés dans des glacières contenant de la 
glace pour être envoyés au laboratoire de la 
qualité de l’eau. 
 
2-1-3 Analyse des échantillons d’eau 
Pour suivre la variabilité temporelle des 
paramètres microbiologique, l’eau du barrage            
d’Odo-Otchèrè est prélevée pendant la saison 
sèche de Janvier, Février à Mars 2012. Les 
prélèvements sont effectués à la surface sur la 
rive droite à l’endroit de prise de l’eau par les 
ménages pour le premier échantillon. Du 
deuxième au cinquième échantillon, les 
prélèvements ont été effectués à la surface sur 
la rive gauche, puis sur la rive droite, à un 1m, 
0,5 m et 0,25 m de profondeur. Le choix de la 
saison sèche s’explique par le fait que pendant 
cette période, la plupart des eaux de surface 

sont asséchées et toutes les activités se 
concentrent vers quelques points d’eau où les 
risques de contamination sont alors les plus 
grands avec les besoins des animaux 
domestiques, des hommes et du gros bétail en 
transhumance. Les analyses ont été faites dans 
le laboratoire microbiologique de la Direction 
de l’Alimentation et de la Nutrition Appliquée 
(DANA). L’identification, à la fois qualitative 
et quantitative, des coliformes fécaux et totaux 
a été effectuée par la méthode NPP (nombre le 
plus probable). Pour la recherche des 
coliformes totaux, les échantillons à analyser 
sont préparés avec trois séries de trois tubes 
[tubes contenant chacun 9ml du BLVB 
(Bouillon lactosé Bilié au Vert Brillant) et 1ml 
de l’échantillon]. La production de gaz dans les 
cloches de Durham ou la turbulence du milieu 
après incubation à 37°c pendant 24h à 48h, 
justifie la présence des coliformes totaux dans 
l’eau. Une seconde incubation des échantillons 
préalablement analysés à 44°C révèle la 
présence de coliformes fécaux dans l’eau. Pour 
identifier ensuite la présence d’E. Coli, on 
ensemence l’eau peptonée simple avec des 
bouillons de BLBVB ayant poussé pendant 24h 
et on ajoute deux à trois gouttes de réactif de 
KOVAS (Test de Mackenzie). L’apparition 
d’un anneau violet dans le tube indique la 
présence d’E. Coli. 
 
2-1-4 Outils de collecte des données 
Au cours de la phase d’enquête, des données 
socioéconomiques ont été collectées auprès des 
différents ménages exploitant la retenue d’eau 
du barrage pour leurs activités domestiques et 
auprès des maraichères qui l’utilisent pour 
irriguer leurs cultures. Des questionnaires ont 
été adressés également à l’endroit du personnel 
des centres de santé de la localité. Les critères 
fondamentaux de choix des villages Odo-
Otchèrè et Ekowari reposent sur le fait que ce 
sont les ménages de ces retenues qui exploitent 
les eaux de la retenue.  
 
2-2 Echantillon 
L’enquête de terrain a été menée auprès d’un 
échantillon de ménages obtenus à partir de la 
méthode de SCHWARTZ (2002) suivant la 
formule : 
N   = Zα2.PQ/d2   avec : 
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N   = taille de l’échantillon par arrondissement 
Zα = écart fixé à 1,96 qui correspond à un 
degré de confiance de 95% 
P   = nombre de ménages exploitants/ nombre 
de ménages du village 
Q  = 1- P 

d   = marge d’erreur qui est égale à 5% 
 
La répartition spatiale de l’échantillon est 
présentée dans le tableau I ci-dessous. L’unité 
statistique est le ménage exploitant de la 
retenue d’eau du barrage des deux villages. 

 
Tableau I : Nombre de ménages enquêtés par village 

 

Villages étudiés 
Nombre total des 

ménages 
Nombre total des ménages 

exploitants 
Taille de 

l’échantillon 

Odo-Otchèrè 360 296 34 

Ekowari 156 147 13 

Total 516 443 47 
Source : INSAE/RGPH3, 2002 
 
2-3 Traitement des données 
 
Les caractéristiques bactériologiques des eaux 
du barrage sont évaluées et les résultats 
d’analyse sont comparés respectivement aux 
normes de l’OMS. Quant à l’évaluation de 
l’état de santé des enquêtés de la localité, 
l’estimation de la proportion de cas d’une 
maladie liée à l’eau dans un ménage les 30 
derniers jours avant l’enquête a été calculée. 
Ainsi, au sein de chaque ménage, une 
proportion de cas de quelques maladies liées à 
l’eau est calculée suivant le rapport ci–après : 

rij = nij/nj x 100 
Avec :  
i, une maladie liée à l’eau au cours de l’année 
dans un ménage j ; 
 
nij, le nombre de cas de maladie (i) liée à l’eau 
recensé au cours de l’année dans le ménage j 
 
nj, l’actif agricole du ménage j (membre du 
ménage ayant un âge supérieur à 06 ans et 
s’adonnant même à temps partiel aux activités 
agricoles) ; 

rij, la proportion de cas de la maladie (i) liée à 
l’eau dans le ménage (j) au cours de l’année. 
rij, est en réalité une variabilité qui désigne 
l’état de santé des personnes enquêtées.  
Il a été procédé à une analyse statistique basée 
sur la corrélation de Pearson afin d’établir le 
lien entre les maladies et l’état de santé des 
exploitants (rij). 
 
La variable renseignée est la maladie 
rencontrée dans le ménage les 30 derniers jours 
avant l’enquête. Une comparaison (test de Khi-
deux) a été faite avec un échantillon de 
ménages qui n’utilisent pas les eaux du 
barrage.  
 
III - RESULTATS ET DISCUSSIONS 
 
3-1 Usages de la retenue d’eau du barrage 
d’Odo-Otchèrè 
 
Les résultats issus de nos investigations 
révèlent que la retenue d’eau est exploitée pour 
diverses activités comme l’indique la figure 2. 
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Figure 2 : Principaux secteurs d’usage des eaux du barrage 
 
Il ressort de la figure 2 qu’outre l’utilisation 
domestique des eaux du barrage (la boisson, la 
lessive, la cuisine, etc.), qui est du ressort de 
femmes, les eaux du barrage sont également 
plus utilisées par les femmes en activités 
principales que par les hommes. En effet, elles 
interviennent beaucoup plus dans les activités 
comme la production maraîchère et la 
transformation alimentaire, activités consom-
matrices d’importantes quantités d’eau. Cette 
eau permet de produire des légumes pendant la 
saison sèche c’est à dire de faire une culture de 
contre saison, par irrigation gravitaire par le 
biais d’un siphon. Les cultures maraichères les 
plus pratiquées sont Spinacia oleracea ; 
Corchorus tridens ; Solanum macrocarpon L. 
En dehors de ces légumes il est à noter que 
d’autres cultures ayant besoin d’apport en 
engrais chimiques (urée et NPK) telles que : 
Oryza sativa, C. annuum, Zea mays et Manihot 
esculenta se font tout autour de la retenue. 
L’usage domestique inclut également la 
consommation directe de l’eau transportée à 
omicile dans des bidons comme l’indique la 
planche 1.  
 

    
 

Photo 1 : Transport de l’eau du barrage vers les 
hameaux 

 
Le transport s’effectue principalement par des 
bidons de 25 litres simplement rincés avant 
chaque usage, et une consommation de l’eau 
sans aucune forme de traitement préalable 
(93,45%) ou après décantation (97,21%), 
malgré la contamination de cette eau. 
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3-2 Analyse bactériologique de l’eau du 
barrage d’Odo-Otchèrè 
 
Les résultats des teneurs en coliformes fécaux 
et coliformes totaux au niveau du barrage 
d’Odo-Otchèrè sont présentés dans le tableau 
II. 
 
Il ressort de ce tableau II que les normes de 
l’OMS en matière d’eau destinée à la 
consommation sont largement dépassées. Ceci 
témoigne d’une contamination bactériologique 
des eaux notamment par les coliformes. On 

observe aussi une variation temporelle des taux 
de ces germes indicateurs de contamination 
fécale.   
 

3-3 Evolution temporelle du nombre de 
coliformes totaux (CT) dans l’eau du 
barrage  
 

Les variations des teneurs en coliforme totaux 
au cours des mois de Janvier, Février et Mars 
sont représentées par la figure 3. 
 

 
 

Tableau II : Nombre de Coliformes (totaux et fécaux) présent dans les échantillons  
d’eau au cours des mois de janvier, février et mars 

 
MOIS 
 
 
 
Echantillons 

Janvier Février Mars 

CT 
37°C 
UFC/ 
100 ml 

CF 44°C 
UFC/ 
100 ml 

E 
UFC/ 
100 
ml 

CT 
37°C 
UFC/ 
100 ml 

CF 
44°C 
UFC/ 
100 ml 

E 
UFC/ 
100 
ml 

CT 
37°C 
UFC/ 
100 ml 

CF 
44°C 
UFC/ 
100 ml 

E 
UFC/ 
100 
ml 

1 : (1m/P) 23 21 21 460 460 460 1100 1100 1100 
2 : (0.5M/P) 23 23 23 210 210 210 460 210 210 
3 : (0.25m/P) 9 9 9 23 23 23 28 150 150 
4 : (S/P) 23 23 9 93 93 93 240 240 240 
5 : (S/RD) 93 43 21 24 240 240 240 240 240 
Normes OMS 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Source : Travaux de laboratoire ; CHABI, 2012 
 

 
De l’analyse de la figure 3, il ressort que les 
teneurs en coliformes totaux pour le mois de 
janvier varie entre 9 et 93 UFC/100ml, ceux du 
mois de Février entre 23 et 460 UFC/100ml et 
ceux du mois de Mars entre 28 et 1100 
UFC/100 ml. De plus on observe une 
augmentation des CT de Janvier à Mars au 
niveau des points de prélèvement 1 et 2 
comparativement au point de prélèvement 3, 4 
et 5 où les taux de CT sont moindres. De 
l’analyse de la figure 4, on constate que les 
teneurs en coliformes fécaux pour le mois de 
Janvier varie entre 9 et 43 UFC/100ml, ceux du 
mois de Février entre 23 et 460 UFC/100ml et 
ceux du mois de Mars entre 150 et 1100 
UFC/100 ml. De plus nous remarquons 
également que durant la période d’étude, le 
point de prélèvement (1) est celui ayant 
enregistré plus de coliformes fécaux 

comparativement aux points de prélèvements 
(2, 3, 4 et 5) ayant enregistrés des teneurs 
faibles en coliformes fécaux. La forte teneur en 
coliformes fécaux enregistrée au niveau du 
point de prélèvement 1 témoigne d’une 
contamination fécale dans l’eau suite aux 
résultats issus des CT. En effet, les germes 
d’origine fécale retrouvés en fortes quantités 
dans l’eau seraient issus des déjections 
animales (animaux domestiques et les bovins) 
et humaines. De tout ce qui précède, les 
résultats de l’analyse bactériologique de l’eau 
montrent que la totalité des échantillons 
prélevés sont pollués par la présence des 
coliformes (CT et CF). De plus, on observe une 
uniformité des données sur tout le barrage et 
par période qui montre qu’il n’y a pas de 
différence de niveau de contamination à la 
surface de l’eau. La consommation de cette eau 
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a des répercussions sur la santé des populations. 
 
 
3-4 Profil épidémiologique des exploitants du barrage 
 
La situation sanitaire des ménages enquêtés au niveau des villages est présentée par la figure 4. 
 
 
 

 
 

Figure 3: Evolution du nombre de Coliformes de Janvier à Mars au niveau du barrage 
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Figure 4 : Proportion des maladies recensées au sein des ménages 
Source : Enquêtes de terrain, janvier 2012 

 
La figure 4 montre que sur les principales 
maladies identifiées ou évoquées dans les 
ménages, les maladies hydriques à 
contamination orale (affections diarrhéiques) 
sont les plus observées avec une proportion de 
49 % et de 31, 23 % respectivement dans les 
ménages des deux échantillons. Viennent 
ensuite les maladies liées à la proximité de 
l’eau (paludisme) avec un taux de 24 % et de 
27,60 % dans les deux échantillons. C’est taux 
montrent que l’exploitation ou non des eaux du 
barrage n’a pas une grande incidence sur la 
survenue du paludisme. Les dermatoses 
s’observent plus dans les ménages qui utilisent 
la retenue (12 %) et le cumul des autres 
maladies est plus important dans les ménages 
qui n’utilisent pas le barrage. La comparaison 
de la situation sanitaire des deux échantillons 
révèle une différence significative (p=0,003) 
entre les populations.  
 
IV - DISCUSSION 
 
Les formes d’exploitation de la retenue d’eau 
observées ne sont pas spécifiques à la zone 
d’étude. En effet, Yonkeu, (2003) a montré que 
les retenues dans la zone de Ouagadougou sont 
principalement utilisées pour les cultures 

maraîchères. Il observe ainsi que le maraîchage 
et le riz pluvial sont les cultures de rentes 
pratiquées sur le périmètre et en amont du 
barrage de Yitenga tout le long de l’année. Le 
maraîchage est la seule activité de contre-
saison pratiquée autour du barrage et des autres 
points d’eau tels que les puits. Cela explique 
l’intensité de l’activité anthropique autour de 
ces infrastructures socioéconomiques avec les 
conséquences sur le barrage que sont la 
modification de ses caractéristiques. En effet, 
les fortes teneurs en coliformes totaux 
enregistrés au niveau des points de prélèvement 
(1 et 2) peuvent s’expliquer par la proximité 
d’une source de contamination. En effet le 
barrage d’Odo-Otchèrè est situé dans une 
région où les activités anthropiques sont 
intenses. L’installation humaine sans 
assainissement aucune, entraine la pratique de 
la défécation sauvage. Ceci explique donc les 
fortes teneurs en coliformes, situations 
similaires à celle observée par (AZONHE, 
2009 ; Maire, 1992) dans des milieux 
hydromorphes ou dans des situations 
d’exploitation des retenues d’eau. Par contre 
les faibles teneurs enregistrées au niveau des 
points de prélèvements (3, 4 et 5) peuvent 
s’expliquer par la biomasse végétale, produite 
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au niveau de l’épilimnion de la retenue d’eau, 
qui joue le rôle de filtre. Outre cette 
explication, les cours d’eau traversant les 
pâtures contiennent beaucoup plus de 
coliformes que les ruisseaux des zones 
forestière, cultivées ou mixtes (SERVAIS et 
al., 2003). L’écoulement étant nul au niveau de 
cette retenue, il est donc normal que ces teneurs 
soient faibles au niveau de ces points de 
prélèvement. Dans tous les cas, ces forts taux 
de coliformes se justifient aussi par le fait que 
les animaux sont porteurs de germes 
(ARVANITIDOU et al., 1994 ; 
ARVANITIDOU et al., 1995 ; BAUDART et 
al., 2000). Abu-jawdeh et al., (2000), Saab et 
al., (2007) observent que la qualité des eaux est 
altérée, notamment par l’utilisation excessive 
de produits agrochimiques, les rejets 
incontrôlés des industries, les déchets solides et 
liquides provenant des ménages. La très forte 
proximité des sites de prélèvement 
d’agglomérations, influence donc largement la 
qualité de l’eau à travers les déjections 
animales et humaines qui sont entrainées par le 
ruissellement vers les réceptacles d’eau 
(ADJIBADE, 2004) entrainant leurs 
contamination MAKOUTODE et al., 1999). 
Les résultats de ces études révèlent que «du 
point de vue qualitatif, l’ensemble des sources 
d’eau enquêtées connaissent une pollution 
biologique liée surtout aux coliformes fécaux et 
aux streptocoques fécaux». La proportion 
élevée des affections diarrhéiques (le choléra, 
la diarrhée, la fièvre typhoïde, les salmonelles, 
la dysenterie) se justifie donc et confirment les 
résultats de AGBOSSOU (2001) ; OREKAN 
(2002) ; et AZONHE (2009). En effet, la 
présence de ces maladies dans ces milieux 
s’explique par les facteurs déterminant de la 
santé dont l’environnement physique 

(mauvaise qualité de l’eau du barrage, 
défécation sauvage), les habitudes de vie 
(utilisation de l’eau du barrage comme eau de 
boisson, contact permanant avec l’eau du 
barrage lors d’un prélèvement, manque 
d’hygiène) et le milieu de vie (faible en eau 
potable). Ces différents déterminants 
interagissent entre eux pour générer un 
ensemble complexe d’effets sur l’état de santé 
car l’évolution de l’état de santé s’explique 
aussi par l’effet cumulatif des expériences 
vécues dans le parcours de vie de chaque 
individu (CLAUSSEN, 2003). 
 
V - CONCLUSION 
 
A l’issue de cette étude, il ressort que la 
retenue d’eau du barrage d’Odo-Otchèrè est 
contaminée par les germes microbiens 
(coliformes totaux et fécaux). Son exploitation 
entraine donc une dégradation de l’état de santé 
avec l’apparition ou la permanence de certaines 
affections comme les maladies diarrhéiques au 
sein des ménages. La présence dans l’eau de 
coliformes (totaux et fécaux) en forte quantité 
non conformes aux normes de potabilité de 
l’OMS, témoigne d’une contamination 
d’origine fécale (humaine ou animale). 
L’utilisation des intrants chimiques (aspects 
non abordé) pour la production agricole au 
niveau du sous bassin-versant de la retenue est 
un facteur important qui conditionne le 
développement des germes microbiens et 
favorise l’apparition de nouvelles affections ou 
l’endémisme de certaines existantes. Il 
convient d’appréhender les caractéristiques 
physico-chimiques de l’eau de la retenue sur 
plusieurs saisons pour apprécier réellement la 
part de ces paramètres dans la survenu des 
affections. 
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